
et Ton fesait des aiTangoincnls puiu' lexploilation du chemin

et le trafir qui devaient satisfaire chaque compagnie récipro-

quement. J'étais alors forteinjLMit en faveur du projet de faire

cjnslruire la ligne pi-incipale de votre cliemin lu'a St. Jérôme

etLachute.

Bien que cet arrangenicnl uéctissilàt une ligne direcltî

plus longue de plusieurs uiilles, ([ne si elle eut passé de Ste.

Thérèse à Grenvillo, vul St. André on Lachute, cependant

son cont pi-emier de construction eut été moindre et l'exploi-

tation de la ligne d'enihi-anchenient de Sto. Thérèse à St.

Jérôme eut pu se faire indépendanmient. Gomme dans le

premier cas, les mêmes convois auraient servi à tout le

pays.

La compagnie de chemin de tVr du Canada Central n'ayant

pas réussi à obtenir du gouvernement d'Ontario le renouvel-

lement de son octroi de terre de 1?,000 acres par mille pour

les soixante milles entre la cité d'Ottawa et ITawlvesbnry,

sans lequel elle ne pouvait mettre à exécution son entrepri-

se, conformément à l'arrangement convenu avec le Chemin
de Colonisation du Nord, pour une jonction à Grenville, fut

forcée à regret d'abandonner ce projet.

La politique plus éclairée de la province sœur de Québec,

eu accordant 15,000 acres par mille de Grenville à Ottawa,

dans le cas où la ligne aurait suivi la rive nord, favorisait

encore le projet d'unir les capitales commerciale et politi-

que de la Puissance. Si cela pouvait se faire, les deux com-

pagnies de chemin do fer se trouveraient une fois de plus eu

accord parfait, en ce qui regarde la jonction les deux lignes

à Ottawa ; la cité de Montréal aurait au moyen du Canada

Central, une communication directe par chemin de fer avec

le haut de l'Outaouais, et dans le cas où on prolongerait

cette voie, elle pourrait atteindre le Lac Hurou, et faire

connexion avec la ligne en Pacifique Nord Américain au

Sault Ste. Marie.

Beaucoup d'entre vous se rappelleront que, lorsque le pro-
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